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B U L L E T I N  D E  S A N T É  D U  V É G É T A L 

10 juin 2016 N° 6 

Auxiliaires : les coccinelles, chrysopes, syrphes et hyménoptères parasitoïdes sont actifs 
Pucerons :  populations faibles sur rosier, érable et hêtre 
Lépidoptères : présence de bombyx-cul brun sur prunus : attention espèce urticante ; vol massif de tei-

gne des crucifères ; les mines sur marronnier s’accroissent 

Ce bulletin est produit à partir d’observations ponctuelles. Il donne une tendance de la situation sanitaire dans le Nord et le Pas-de-Calais ; celle-ci ne peut être transposée telle quelle à la parcelle. 

Aulne 
Galles à acariens 
Sur les feuilles des aulnes, on observe de façon 
ponctuelle de petites excroissances localisées soit sur la 
nervure centrale de la feuille, soit sur la surface de la 
feuille. Ces galles sont dues à des acariens. Même si leur 
aspect est surprenant, ces galles n’ont pas d’influence 
négative significative sur les arbres. 
 

Cornus 
Septoriose 
Les premières taches de septoriose sont visibles sur 
Cornus à Loos-en-Gohelle, alors que la maladie ne s’est 
pour le moment, pas développée à Thérouanne. Les 
nuits fraîches favorisent son développement. De 
manière préventive, évitez d’arroser le feuillage. 
Supprimez et détruisez les parties atteintes. Cette 
maladie foliaire n’a que peu de conséquences sur le 
développement de l’arbuste. 
 

Erable Champêtre 
Galles à acariens 
Sur érable champêtre, à Loos-en-Gohelle, de petites 
galles rouges parsemant la surface supérieure de la 
feuille sont dues à la présence d’acariens.  
Même si leur aspect est surprenant, ces galles n’ont 
pas d’influence négative significative sur les arbres. 
 

Erable sycomore 
Pucerons 
Seuls quelques pucerons ont été notés sur érable à Loos-
en-Gohelle et à Thérouanne. Des larves de la coccinelle 
asiatique (Harmonia axyridis) sont bien présentes.  
Le seuil de nuisibilité est de 20 individus par feuille pour 
le genre Drepanosiphum et 40 pucerons par pousse pour 
le genre Periphyllus. Les pucerons du genre 
Drepanosiphum sont vert clair à vert grisâtre et les 
formes adultes sont toutes ailées. Les pucerons du genre 
Periphyllus sont, au stade adulte, selon les espèces, vert 
clair ou noirâtres à vert brunâtre foncé. Les larves  sont 
jaune clair à vert clair et estivent de façon groupée au 
revers des feuilles. 
Actuellement, la situation est calme.  

 

 

Jardins et espaces verts 
Nord Pas-de-Calais Picardie 

Edition du Nord Pas-de-Calais 

Galles dues à des acariens sur aulne, le 9 juin 2016 
(K. Petit, FREDON Nord Pas-de-Calais) 

Larve de coccinelle asiatique sur érable, le 9 juin 

2016 (K. Petit, FREDON Nord Pas-de-Calais) 

Septoriose sur cornus, le 9 juin 2016 (K. Petit, FREDON 

Nord Pas-de-Calais) 
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Erable (...suite) 
Galles à acariens et à cynips 
Sur érable sycomore, à Loos-en-Gohelle, deux types de 
galles sont visibles. De petites galles rouges parsemant la 
surface supérieure de la feuille sont dues à la présence 
d’acariens. De grosses galles difformes, dont la couleur 
varie du vert au rougeâtre, sont provoquées par des cy-
nips. Même si leur aspect est surprenant, ces galles 
n’ont pas d’influence négative significative sur les ar-
bres. 

 
Fusain d’Europe 
Hyponomeute 
Les chenilles sont au dernier stade larvaire ou ont déjà 
commencé leur nymphose. Les attaques ont parfois été 
spectaculaires, mais souvent surestimées. Il peut-être 
envisagé de détruire les individus visibles afin de réduire 
les risques pour l’année prochaine. 

 
Marronnier 

Mineuse du marronnier 
Les mines mesurent de 1 à 7 mm de diamètre. Elles sont 
liées au développement des larves de la mineuse du mar-
ronnier entre les deux épidermes de la feuille. 
A l’automne, ramasser et détruire les feuilles tombées 
au sol, afin de supprimer les chrysalides hivernantes. 
 

Prunus 

Bombyx cul-brun 
Sur Prunus d’ornement, des chenilles de bombyx cul-brun 
sont visibles près d’Arras. Les chenilles sont noirâtres 
avec deux verrues orangées et portent de nombreuses 
soies. Ces chenilles sont très urticantes. Supprimez les 
chenilles en vous protégeant des poils urticants. 
 
 
 

Mines sur marronnier, le 9 juin 2016 (K. Petit, FREDON 

Nord Pas-de-Calais) 

Chenille de Bombyx-cul brun sur Prunus, le 7 juin 

2016 (P. Beaussart, Socodip) 

Galles sur érable, le 9 juin 2016 
(K. Petit, FREDON Nord Pas-de-Calais) 

Chenille d’hyponomeute sur fusain, le 9 juin 2016 
(K. Petit, FREDON Nord Pas-de-Calais) 
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Rosier 
Pucerons 

Sur les rosiers, les pucerons sont présents de manière 
faible à Thérouanne. A Loos-en-Gohelle, les populations 
qui avaient été maîtrisées précédemment par les auxiliai-
res ne sont pas réapparues.  
Des auxiliaires sont encore présents : des syrphes adul-
tes, bénéficiant de la floraison des rosiers ainsi que des 
entomophthorales. Les entomophthorales sont des pa-
thogènes d’insectes. Le champignon colonise l'insecte 
après pénétration de la cuticule, puis se développe dans 
l'hôte. La mort de celui-ci résulte de la destruction des 
tissus causée par les enzymes du parasite. En conditions 
humides, le champignon sporule à la surface de l'insecte 
et lui donne un aspect duveteux. Les spores sont disper-
sées par la pluie, le vent ou le contact avec d'autres in-
sectes.  
Le seuil de nuisibilité des pucerons verts sur rosier est  de 
40 pucerons par tige et 50% des tiges occupées. 
Si les auxiliaires tels que coccinelles, syrphes, chrysopes 
ou parasitoïdes sont présents : laissez les agir. Il est pos-
sible de renforcer les populations en effectuant des lâ-
chers.  
Afin de prévenir les attaques de pucerons, il faut raison-
ner ses apports d’engrais. En effet, les pucerons appré-
cient les plantes dont la sève est riche en azote. La sup-
pression des pousses infestées est aussi une méthode 
de lutte. 
 

Maladie des taches noires 
La maladie des taches noires a été favorisée par les pério-
des pluvieuses et les températures douces à élevées. Elle 
entraîne la formation de taches noires sur les feuilles, 
puis un jaunissement du limbe, parfois une chute des 
feuilles et une diminution de la croissance de la plante en 
cas d’attaque grave. La taille et l’exportation des feuilles 
atteintes peuvent permettre d’éviter les contaminations 

des autres feuilles. 

 
Tilleul 
Galle cornue 
Des galles cornues peuvent être observées à Loos-en-
Gohelle, Thérouanne et Lille. Ces galles sont dues à la 
présence d’acariens. 
Même si leur aspect est surprenant, ces galles n’ont pas 
d’influence négative significative sur les arbres. 

Secteur Niveau de présence 

Loos-en-Gohelle Moyen 

Thérouanne Faible à moyen 

Secteur Niveau de présence 

Loos-en-Gohelle Population régulée par les auxi-
liaires 

Thérouanne Présence ponctuelle 

Maladie des taches noires sur rosier, le 9 juin 

2016 (K. Petit, FREDON Nord Pas-de-Calais) 

Syrphe butinant, le 9 juin 2016 (K. Petit, FREDON Nord 

Pas-de-Calais) 

Galles cornues sur tilleul, le 9 juin 2016 (K. Petit, FRE-

DON Nord Pas-de-Calais) 
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Viorne 
Pucerons noirs de la fève 
Pour le moment, les pucerons sont absents des végétaux  
observés à Thérouanne et sont rares à Loos-en-Gohelle.  
La situation est calme. 
 

Galéruque de la viorne 
Sur viornes lantane et obier, les perforations restent visi-
bles, mais les larves ne le se sont plus. Elles sont descen-
dues dans le sol afin de s’y nymphoser. Les adultes appa-
raîtront d’ici quelques semaines pour se reproduire et 
pondre.  
 

Aphrophore écumeuse ou 
« crachat de coucou »  
Les larves se développent au printemps en piquant les 
plantes pour se nourrir de la sève. Elles se recouvrent 
d’un amas mousseux appelé « crachat de coucou ». Ils 
ont été observés à Lille et Thérouanne. Ils sont très fré-
quemment observés en ce moment sur diverses plantes 
comme le chèvrefeuille, le millepertuis, les plantes ad-
ventices, … Cependant cet insecte provoque rarement de 
réels dégâts.  
Toutefois, il est recensé comme étant l’un des vecteurs 
probables de la maladie de Pierce occasionnée par la 
bactérie Xylella fastidiosa qui fait actuellement de nom-
breux dégâts en Italie et qui fait l’objet d’un plan de sur-
veillance en France. 
 

Teigne des crucifères 
Depuis quelques jours, des vols massifs de teignes des 
crucifères sont visibles sur de très nombreux sites : Ar-
dres, Bergues, Calais, Guînes, Loos-en-Gohelle, Rame-
court, Thérouanne, Saint Omer. 
Il s’agit de petits papillons de petite taille (environ 13 mm 
d’envergure), de couleur gris brun avec trois taches lo-
sangiques blanches à argenté sur les ailes quand elles 
sont repliées. L’origine de ce phénomène (migration mas-
sive ou conséquence des fortes pluies), n’est pas identi-
fiée.  
Ce ravageur très connu des Brassicacées (anciennement 
Crucifères) alimentaires telles que les choux, navets, ra-
dis, cresson… peut parfois s’attaquer aux Brassicacées 
ornementales telles que les Alyssum, le giroflée des mu-
railles (Cheiranthus cheiri) ou Iberis.  
Les températures élevées risquent d’être favorables aux 
pontes sur les crucifères. Les œufs éclosent entre 4 à 8 
jours après la ponte. La femelle peut vivre environ 16 
jours. L’adulte n’est pas nuisible, c’est la chenille qui fait 
des dégâts. Le stade le plus sensible est la jeune chenille : 
surveillez vos Brassicacées pour détecter d’éventuelles  
premières chenilles. Les chenilles sont vert clair. Très 
petites à  leur éclosion, elles mesurent, au dernier stade 
larvaire, jusqu’à 14 mm. Les chenilles se déplacent facile-
ment et sont très actives. Si elles sont dérangées, elles se 
laissent tomber au bout d’un fil de soie. 
 

 

Teigne des crucifères au stade adulte 
(L. Durlin, FREDON Nord Pas-de-Calais) 

Jeune larve de teigne des crucifères et dégât sur 

chou (L. Durlin, FREDON Nord Pas-de-Calais) 

Larve âgée de teigne des crucifères et dégât sur 

chou (L. Durlin, FREDON Nord Pas-de-Calais) 

Cocon de teigne des crucifères 
(L. Durlin, FREDON Nord Pas-de-Calais) 
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Plantes exotiques envahissantes 

Les plantes exotiques envahissantes peuvent poser des 
problèmes de santé ou environnementaux. En cas de 
présence de ces plantes, arrachez-les ou fauchez, en 
vous protégeant car certaines espèces peuvent provo-
quer des brûlures (berce du Caucase).  
 

Balsamine géante 
A Thérouanne, on peut observer des balsamines géantes. 
Celles-ci mesurent actuellement entre 50 et 80 cm sur le 
site observé. 
 

Berce du Caucase 
A Loos en Gohelle, les berces du Caucase poursuivent 
leur développement végétatif. Une fauche, a été réalisée, 
il y a 1 semaine, à Loos-en-Gohelle. Ces plantes vigoureu-
ses ont rapidement étalé une nouvelle feuille. Celles 
n’ayant pas été fauchées mesurent désormais 1,50 mè-
tres. 
 

Renouées asiatiques 
Les renouées asiatiques sont désormais bien visibles no-
tamment en bordures d’axes routiers sur Saint Omer, 
Thérouanne et Lens. 
 

Buddleia 

Les buddleias de David poursuivent leur développement 
végétatif. Des pieds ont pu être observés sur Loos-en-
Gohelle et Thérouanne. 
 

Une brochure pour reconnaitre et gérer les 
plantes exotiques envahissantes 
Le Conservatoire Botanique de Bailleul a mis à jour en fin 
d’année 2015 sa brochure intitulée « Plantes exotiques 
envahissantes du Nord Ouest de la France ». Elle compor-
te désormais 30 fiches de reconnaissance et d’aide à la 
gestion ». Cette brochure est disponible sur : http://
www.cbnbl.org/IMG/pdf/eee_2015-2.pdf 

 
 

Balsamine géante, le 9 juin 2016 
(K. Petit, FREDON Nord Pas-de-Calais) 

« Massifs » de renouées asiatiques, le 9 juin 2016 
(K. Petit, FREDON Nord Pas-de-Calais) 

Berce du Caucase une semaine après la fauche, le 

10 juin 2016 (K. Petit, FREDON Nord Pas-de-Calais) 
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redevance pour pollutions diffuses attribuées au financement du plan Ecophyto 
 
 

Directeur de publication : Christophe Buisset, Président de la Chambre d’Agri-
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Publication gratuite disponible à partir des sites internet de la DRAAF, de la 
Chambre d’Agriculture, de la FREDON Nord Pas-de-Calais et du site Ecophyto 
Pro en zones non agricoles.  
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Animation du réseau et rédaction du bulletin :   
Karine Petit, FREDON Nord Pas-de-Calais 
Tel : 03.21.08.88.75—mail : karine.petit@fredon-npdc.com 
Suppléance :  Sophie Quennesson, FREDON Nord Pas-de-Calais  
Tel : 03.21.08.64.96—mail : sophie.quennesson@fredon-npdc.com 
 
 

Coordination inter-filière  : Samuel Bueche, Chambre d’Agriculture Nord Pas-
de-Calais. 
 
 

Réseau d’observations : services espaces verts ou services environnement de 
villes ou autres collectivités, lycées horticoles, entreprises du paysage, ges-
tionnaires de jardins publics ou privés, CPIE, fournisseurs de matériaux pour 
l’horticulture et le paysage, ... 

Le coin du jardinier 
 

La mouche de la cerise 
La mouche de la cerise adulte mesure environ 3–5 mm et 
a un corps noir avec une marque jaune caractéristique 
sur le dos à  la base des ailes. Ses ailes transparentes 
présentent des bandes transversales foncées très 
typiques. 
Les mouches ont actuellement émergé et volent. Les 
premiers œufs sont pondus 1 à 2 semaines après le 
début du vol. La ponte a lieu sous l’épiderme de la cerise 
lorsqu’elles commencent à rougir. Les larves éclosent 6 à 
12 jours plus tard. Elles creusent une galerie jusqu'au 
noyau et se nourrissent de la pulpe située tout autour de 
celui-ci. Leur développement dure environ 3 à 4 
semaines. Les larves quittent alors le fruit par un trou et 
se laissent tomber au sol, où elles s’enfoncent de 
quelques centimètres pour former leur pupe et hiverner.  
Sous nos climats, une partie des pupes peut hiverner 
deux fois, et même trois fois.  
Les carabes, les staphylins, les oiseaux ainsi que certains 
parasites peuvent permettre de réduire les populations 
du ravageur.  
Au jardin familial, la mise en place de pièges jaunes 
englués  entrecroisés de type Rebell® permet une lutte 
directe. Le jaune attire, en effet, ces insectes qui sont 
capturés dans la glu. Suspendez 2 à 10 pièges croisés à 
chaque arbre pendant la période de vol.  
Une autre technique consiste en l’utilisation de la lutte 
biologique grâce aux poules. Celles-ci vont en effet 
gratter le sol et éliminer les larves et pupes tombées au 
sol pour l’hivernation et ainsi éliminer entre 80 et 85% 
des individus et préserver les arbres pour l’année 
prochaine. 
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Des informations complémentaires  
 

Vous trouverez des informations sur la situation sanitaire concernant : 

les Jardins et Espaces Verts en Picardie dans le BSV JEVI Picardie 

les arbres fruitiers dans le BSV Arboriculture Fruitière Nord Pas-de-Calais Picardie 

les cultures légumières dans le BSV Légumes Nord Pas-de-Calais Picardie 

la pomme de terre dans le BSV Pommes de terre édition Nord Pas-de-Calais 
 
Tous ces bulletins sont disponibles gratuitement sur le site de la DRAAF Nord Pas-de-Calais Picardie :  
http://draaf.nord-pas-de-calais-picardie.agriculture.gouv.fr/Bulletins-de-sante-du-vegetal-BSV  

Mouche de la cerise au stade adulte 
(K. Petit, FREDON Nord Pas-de-Calais) 

Mouche de la cerise au stade larvaire 
(K. Petit, FREDON Nord Pas-de-Calais) 


